
GAZETTE DES CAMPAGN

.Tu itens ou*"test, si plus tard on on n ut, nu 10 b olu, au-
kaient lilitre otivortes par. les municipalités au .fur et tuesure
.d mioivement croissant de a colonisation, soit au sud par le,
déveloplemltdes anjeenuies paroisses, soit au nordp
du chemin Tach6. .. cle

,.Malgré les s5ommésle considérables votées chaque. année pour
le cheminTaché et les routes y conduisant, le mouvement de

onisationl este ent..Le Gouvernement. a encore à sa charge

. Voici les renseignemente que j'ai pu obtenir sur le townshil
Àrago, lors de notre excursion vers cette localité,:

.Colon ayiaut fait du défrichement.......... 32
Résidents.............................. 40 inmes'
Nombie de chevaux. ................. 6

. boeufs de travail................2
a vaches laitières.................. .

e ' " cochons....................... 2
t; u -moutons.... .......... 28

Lejour môme de notre excursion, le Révd. M. Chs. Galer,
nezu donnait. une Mission à cette petite population située à 15
illes de St. Cyrile, établissenent le plus proche. Dès qu'on

ont appris Parrivée du missioniaire, toits s'empressèrenît d'ar-
river, asa rencontre et de lui offrir l'hospitalité dans le hutean
le rs coüventablede l'endroit, et la soirée se passa gaiement
e no aie plus saillant a été un entretien sur lagriculture :

le bo tabac, car il y avait des fameur.s. avait été fourni, pour
a onstance par ce vaillant et généreux misiounaire. Par
se conseils et ses encouragements,' M.Galarüjeui est l'aie de

ses cot enple. Il était difficile de lire, à voir la joie des uns
etes' autres, qui se trouvait le plus lenreux, ou le zélé 'curé

é'êtro.au milieu de ses enfants, on des tolons de recevoir la vi-
site de leur.pasteur.

J'espère que le Go1utverueient ne né ligera pas le township'
spgo, en lui faisaut une 'petite part 11e l'octroi accordé à la,

ooloniéation. Cinq cents pinstres seraient rigoureisement re-
c nmes ur continuer le ehemin Taché à l'Est insqu'à la route

u .ou t acie (4 lots), et à l'Ouest jusque cliez, rer-cier; de
plus $250 F eiaient inpensables pour lossoyer au ioiis les.2.
milles qui restent à faire de la route Aragn faisant un total
de $750. Nous connaissons assez le zele dut dputé de 1lllet,.M.
J. B. Duipuis, à l'égard de la colonisation, pour espérer qu'il ap-
pnierdi cetta denanlde auprès du Gouvernement.

Si le Gouvernement fait cette dépense, eu moimhs de deux
ausnées 'f St, Marcel " comptera une population de 200 Amles.

La route A.rago met cette population en comnî,ieatioi avec
IlIslet, paroisse <le gratde importance qui outre qu'elle est sil-
}oniée par un el emiu de.fer, possède nu. Collége commercial,
un Couvent, plusieurs fermes de grande Importance, des iédit-
cin,.desi notaires, des arpenteurs, plusitms établis<ements de
commerce et grand nombre an mnétiers.

X.
ler Juillet 1879.

eous remercions notre cortespoidant pour les reiseigte-

mente qu'il a bien voulu nousfourn'ir. Nous espérons qu'il nous

oôntinuera cette faveur en nous mettant au courant-'des tra-

vaux de défrichemtettte qui s'o ièrent dans cette localité, les

auccès qe Pon y. obtient. Nous vou.lriôs quh nous lit col-

naitre les lots de terre disponibles pour: le défriche.ment et qui

Pourraient êt re cultivés avec avantage pour le coloi, aiflin que

ceux ijul se sentiraient disposés de se livrer à la culture <le la

terre puissent obtenir les reunseignementsnécessures pour ai.

1er i'établir dans ce canton. .

Questions, et réponses.

. Lait sanguino7eit.-tUn. correspondant de Weedou, 'M. L.; P.,
- - nOUe écrit: "J*ai ue vache qui doune du sang avec le lait,

ou pour mieux dire du lait.'ross.e'; il y a. près de quinze jours
que so. lait est dans cet état ; elle n'a pas les trayons enflés

i'aucunle iuflamnmation dans le pis que je connaisse ; ce lait,
rousse nevient pas de tous.les trayons à la fois, niais daîns un.
<t mime deux à la mma traite.

rtéponse.-Le lait sanguiiolent, ou lait rotise comme vous
' J&P elez, pourrait provenir d'une nourriture mauvaise dans la.
!Inete se trouve des renoncuieà, de -Jeunes bourgeons de pin,
ipermeo ü de peuîîpller, ou d'une traite rade ou trop prolongée;

bi Meut dans ,e sa olté provenir d'uue inflamwatiUn du Pis,

co dont vous pnurriez facilement vouis aipercevoir. Mettez cette
vachodans un parurage àpart,'o à 'établependant quel-ques jour , et vous pourrez alors 'facilement vous rendrecoipte <le ce caligeiîent dins le lait' de.otre vache.

Choses eteautre.

Aribrecolossal en Californe.-On vient d'abattre en alifornie
un arbre qui paisEait pour le plu4 vieux patriarche desforetsdo
ce pays. La lus grande partie. dubois qui en est provenu.aété trnpr nàSi Frau(-sco:.'O'd onnbwit o* 1 m

de i a 11 t1~~oueon s en

des cercles concentriques (lui tronc, il d âétreg6 de
4,840 ans.

Le jardlin .polager.-Le jardin* potager est 'très-intéressai
dans cette époque de l'ainée. 11 donne ses' puis nombreux écplus agréables produit ; iais il denaind <des soins cóîstant'';
biner, arroser, pailler, surtout semer en temps opportun ouirqu'un légume arrive quand un, autre, a disparu, et qu'i n'y
ait aucune itterIptioi dans les produits dans tout le couscde l'été. .. ,

Nous le savons déjà, les binages ont le double avantage dedébarrasser la terre des mnaiivaises lerbes et d'entretenir
au pied les plantes une hiuiidité, salutaire. Dans les terresfortes, les biainges' et les arrosages suffiseut : daits les terreslégères et extremmet pîtmébles, les pailles sont presque

dispunsables pour obtenirde beoauîx produtits. lls ont d'ailletrs
de grands avantiges :ils éco'nomitisenlt lo binages et les arro-sages, ils donnent aux planlites inte nourriture successivement,
et couttinuelleient a sîilable. En ell'et, si vouls paillez.vosplanches le légitmes qui eni sont susceptibles, avec tut fumierA.inoe consommé, les arBosages 'etii , les parties nutrirtives contenues danî&le umier et les portent aux radicelles,qui les absorbentuniédiaemet ; vous n'aurez p)as ou prea-
que pas d'herbes aviss, des planîtes bien nourries, et ca-,séquemiunt de bons résultats..

Un;u jardin defleurs autour, dos édie parleentaires àl Québec.-
Dais un court voyage que nous imes à Qiuébec, nous avoue-
remnarnté autour des é6iices parleumetai'res de jolios de -très biel lispodmn.s et qui lénîoitreit, lu bo.î gofit our la ctue dea fleurs de M. LaRocque, sergent-t'aries du 'Asse mbléditLégislative. Les arbres d'oriiemnents disposés autour des bâ-tisses sont d'une végétation luxuriante. Oi se rappelle qu'il -a quelques années c'était à peine ai I'on pouvait réussià la plantatioi d'arbres i'orneLnonits sur ce terrain. M. La..
Rocquecet égaîleînent .irburicultoir qu'il est Ileuiriste distiu-
gué. ,

L'irrogncrie en Sutêde et en Y1orrèg.-Le Bulletin de Pagricalture raconte la niière assz originale dont les ivrugiies sdnt.traîités en Suèdie et oin Norvège:
L'v 011gîe endurei est p>utii dte la peite de l'emtîprisonnemeut.pendant sun*) séjouîr duis la jrisoli, il n'a poar tut nourri.

turc que lu ,aiu et <u vin ; le tout est servi datsue 6 tueil&
rempie le vii, (u le pain trempé préalaleet pendant uheure.

Le promier jour, le prisoniier accepte avec beaineoiip, deplisir un paleul repas ; e seconUd jibtur, la plénitence liii paratt;lmtonis tiavoturise; par la Suite,i t nu 'avale'quL'avec la; plus"
grande répuuanc.

En généra, .huit à dix join.s de ce traiteient sutilisent poirlrdire un dé6-oft tcl qîlu le luilbeire.uX se conidamine à îtnii
nbstinenîce tbaoue. Après sor tie, à quelques rares exeotie
pré , l'ivrogne est si radicalernent guéri <le l'oieur du viU
enigeidre chez luui une réptils:un tiuvuieible. - -

Xlieux rati lard que jamais. -11 n'est pas rare de' rencoutrer
de uos jours des jeunes geis ti se lireunnent à regietterle po.d'instriictiont qu'ils ont reçîî dans leur enfance, Ou qui se plai-
guient d'avoir consacré at jeu et à des riens les mowents qu'ils,
uuiriieit dIC passer à l'école. Ils Igirauit bien différemment,
disent LIS, iniitenant qu'ils sunt d'âe' àal ,récer l'mor-
tanctt de l'eutioettn, s'il était en.cure temîps. pauvres jeunesgeus I ils ne s'aperçuivent pas que, s'ils mntt dont à prolt les
mille occa-loiis de s'instruuire lui s'offrent chaquejeur, 11
pourraient en peu de temlus acquérir une in'truction.pssablu.
lIs se conisidèuent trup avaicés oun lge pour apprendre, et Ils-•

luassunt plus de temps à déplore-r leur manque de-savoir qu'il ln'en f'audrait pour ainura - ls connatssauces qu'ils désirent,
avoir. On ricounte à ce sujet que le père du prof. Si.ntier, de »raid Colltge, ie savait ul lire n r ijuand nlut s'éta
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